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PREFACE 

La présente monographie a été commencée pendant l'été 1924. 
Je n'apporte qu'aujourd'hui seulement le résultat de mes re­
cherches, par suite d'une interruption de cinq années passées 
aux Indes Néerlandaises, où j ' a i pu commencer cependant 
l'étude pétrographique des matériaux récoltés. 

Avant mon départ aussi bien qu'après mon retour j ' a i trouvé 

autour de moi tous les conseils et les encouragements néces­

saires pour mener à bien ma tâche. 

Mes premiers remerciements vont à M. G.-A.-F. MOLENGRAAFF, 

qui a guidé mes premiers pas : ses cours, que j ' a i suivis comme 

étudiant, ont éveillé mon amour de la géologie et inspiré ma 

vocation. 

Je dois à M. H.-A. BROUWER. actuellement Professeur à l'Uni-
versité d'Amsterdam, ma véritable orientation géologique; c'est 
lui qui m'a conseillé d'entreprendre une thèse dans les Alpes 
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occidentales et m'a recommandé à la bienveillance de W. Ki-
UAN; je lui en garderai toujours une très grande reconnais­
sance. 

M. GRUTTERINK, Professeur à l'Université de Delft, m'a fait 
l 'honneur de.m'appeler auprès de lui en qualité d'Assistant: 
j ' a i tiré beaucoup de fruits de son enseignement de la pétro­
graphie. 

W. KILIAN, dont je n'oublierai pas l'accueil cordial dans son 
^Laboratoire de Grenoble, avait orienté mes premières recherches 
dans la région de Gevins et, pendant nos courses communes 
dans les montagnes de Tarentaise, je lui dois mon initiation 
aux grandes lignes de la stratigraphie et de la tectonique des 
Alpes Occidentales. 

J'ai retrouvé auprès de M. M. GIGNOUX, son successeur à l'Uni­
versité de Grenoble, la même bienveillance. Je dois à M. GIGNOUX 

le meilleur des idées .générales développées ici, et je le remercie 
de la' peine qu'il a bien voulu prendre pour me faciliter la com­
position et la présentation de mon travail; qu'il veuille bien 
accepter ici le témoignage de ma profonde gratitude. 

M. L. MORET, Professeur à la Faculté des Sciences de Gre­

noble, s'est intéressé à mes recherches, et je le remercie d'avoir 

bien voulu m'adresser des critiques de tous ordres. 

Enfin je dois une grande reconnaissance à M. E. ROGH, Assis­

tant à l'Université de Montpellier, qui, pendant nos communs 

séjours à Grenoble, m'a accompagné plusieurs fois sur le ter­

rain et m'a donné beaucoup d'utiles conseils. 



INTRODUCTION 

A. — Situation géographique. 

Gevins, petit village de quelques centaines d'habitants, est 
situé en Tarentaise, sur la rive droite de l'Isère supérieure. 

Celle-ci prend sa source au glacier de la Vache, coule d'abord 
vers le NW jusqu'à Bourg-SaintnVJaurice, puis s'infléchit vers 
le SW jusqu'à Moûtiers. 

Là elle reprend sa direction initiale et recoupe obliquement 
les chaînes de montagnes jusqu'à Albertville, où elle s'infléchit 
de nouveau vers le <SW en suivant la vallée du Grésivaudan 
jusqu'à Grenoble. Après avoir traversé les chaînes subalpines,-
elle se jette dans le (Rhône en amont de Valence. 

Le village de Gevins est situé à moitié chemin entre Moûtiers 
et Albertville. 

La vallée de l'Isère est ici d'une grande beauté. Des deux 
côtés les montagnes s'élèvent rapidement jusqu'à plus de 
2000 m. d'altitude. La vallée elle-même, large d'environ 100 m., 
est couverte de pâturages et de vignes pittoresques au milieu 
desquels serpente la rivière; la vitesse de l'eau y est d'environ 
3 m./sec. * l 

Les montagnes voisines atteignent une altitude maximum de 
2689 m. (Grand Mont), tandis que les deux cols principaux, 
c'est-à-dire le Col de la Bathie qui mène à Beaufort et le Col de 
Basmont qui conduit en Maurienne s'élèvent jusqu'à 1800 m. 
au-dessus du niveau de la mer. 

Plusieurs torrents se jettent dans l'Isère en formant des cas­
cades, parfois d'une hauteur considérable au-dessus de la val­
lée; les principaux sont le Gruvaz et le torrent de Bénétant, 
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mieux connu sous le nom de ruisseau d'Arbine, sur ia rive 
droite; le nant Bayât et le ruisseau Clément, sur la rive gauche. 

La couverture de pâturages et de forêts gêne beaucoup les 
-observations géologiques; seuls les abrupts rocheux et les ravins 
.creusés par les torrents rendent possible la cartographie dé­
taillée de la région. 

B. — Situation géologique (planche I). 

Comme le montre la planche I, la région étudiée fait partie 
de la « zone des massifs cristallins ». Ces massifs cristallins 
ne forment que la partie interne de la grande « zone alpine 
externe » (première zone de Gh. LORY), où les terrains méso-
zoïques ont un faciès généralement plus profond et dont la par­
tie externe est formée par les chaînes subalpines. Vers l'Est on 
entre dans la « zone du Briançonnais », qui appartient aux 
zones intraalpines. 

Toutes ces zones se laissent poursuivre de la Méditerranée 
jusqu'en Suisse, où les massifs du Mont-Blanc et des Aiguilles 
Rouges se trouvent dans le prolongement des massifs cristal­
lins situés entre Moûtiers et Albertville. Vers le S W on entre 
dans le massif de Belledonne proprement dit. 

On admet que cette zone de massifs cristallins formait une 
région presque émergée pendant l'époque tri-asique, ce qui est 
prouvé par l'état très réduit de cette formation partout où on la 
trouve sur les massifs (chaîne vindélicienne de GÙMBEL). 

P. LORY [27] * a distingué dans la zone alpine externe, au Sud 
d'Albertville, trois unités : 

1° La zone des collines liasiques; 
2° Le rameau cristallin externe; 
3° Le rameau cristallin interne. 

i Les chiffres placés'entre [] se rapportent aux numéros de la liste biblio­
graphique. 
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La tectonique du rameau externe n'est point déchiffrable; 
c'est un massif monotone de schistes cristallins, où les forma­
tions post-hercyniennes manquent pour marquer les plis. Dans 
le rameau interne, plusieurs bandes de terrains mésozoïques 
permettent de se faire une idée approximative de la tecto­
nique [33], qui y paraît beaucoup plus compliquée que dans le 
rameau externe. 

Nous allons voir que dans la zone de Gevins, qui sépare net­
tement ces deux rameaux, les formations mésozoïques, le Houil-
ler et les différentes formations cristallines peuvent nous con­

duire à faire une reconstitution assez vraisemblable de sa 
tectonique. Nous serons conduits ainsi à considérer la zone com­
plexe' de Gevins comme constituant les racines de la zone des 
collines liasiques, laquelle serait refoulée sur l'autochtone le 
long de la ligne marquée sur la planche [35, pi. I] . 

Quant au prolongement de la zone de Gevins vers le NE, les 
opinions sont partagées. P. LORY et SGHOELLER croient le retrou­
ver dans le synclinal de Chamonix. RITTER admet plutôt que ce 
dernier synclinal vient se fondre au SW dans le Lias du syn­
clinal de Courmayeur. 

Comme nous le verrons, nos recherches prouvent que la zone 
de Gevins correspond à une grande dislocation, ce qui peut-être 
pourrait fortifier la première hypothèse. 

Vers le SW, la zone de Gevins correspond très probablement, 
d'après P. LORY, aux lambeaux de Trias du Col de Claran et 
plus au Sud à la région de Fau-Laurent. La ligne de séparation 
des deux rameaux est indiquée sur la planche I; elle a été em­
pruntée à 1' « Itinéraire géologique à travers les Alpes fran­
çaises » [35]. 

Elle serait réduite à une simple cicatrice dans le Cristallin 
des deux rives de l'Arc. 



ZONE SYNCLINALE DE GEVINS. 

C. — Travaux géologiques antérieurs. 

Les premières observations géologiques sur les environs de 
Cevins datent déjà de plus d'un siècle. En 1795, dans un « Mé­
moire pour servir à la description minéralogique du départe­
ment du Mont-Blanc » [ l ] , i l est déjà question des ardoisières de 
Cevins. L'auteur fait mention de l'opinion du citoyen ROCHE, qui 
regarde lés bandes d'ardoises de Tessens, de Naves et de Beau-
fort comme la continuation de celles de Gevins. 

BROCHANT DE VILLIERS en 1808 [2] avait remarqué les schistes 
feldspathisés qu'il appelle gneiss ou schistes micacés porphy-
roïdes, à cristaux de .feldspath, et qu'il n'a trouvés qu'en deux 
endroits, près de Cevins et près de Pesey. 

En outre, près de Gevins, il fait mention de cornéennes ou 
amphibole compacte qui pourraient peut-être correspondre à 
nos schistes verts. 

DE MORTILLET en 1850 [3] donne l'exemple suivant pour prou­
ver l'excellente qualité des ardoises de Cevins : la Prison d'Etat 
de Miolans, près Saint-Pierre-d'Albigny, était entièrement cou­
verte en ardoises de Cevins: celles-ci s'étaient si bien conservées 
qu'elles furent vendues comme neuves aux habitants des envi­
rons qui venaient les enlever. Mais, en ce qui concerne la car­
rière d'ardoises elle-même, sa situation très loin de la vallée de 
l'Isère, et, par conséquence, les frais de transport considérables, 
rendent l'exploitation peu avantageuse; aussi cette exploitation 
a dû cesser en 1929,.malgré la qualité excellente des ardoises. 

Alphonse FAVRE, dans son célèbre travail sur les Alpes de 
Savoie [5], donne un profil des environs de Bénôtant. 

Le granité de Cevins est comparé à la protogine du Mont-
Blanc dans la Thèse de MRAZEC [10]. 

DUPARC et RITTER [11] font la même comparaison; ils font 
mention d'une différence de composition entre le granité de 
Cevins et celui de Beau fort. En même temps, ils signalent les 
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schistes verts et les schistes feldspathisés dans la vallée de 
l'Isère. De ces schistes verts, ainsi que du granité, ils donnent 
une description pétrographique. En outre, ils ont trouvé dans le 
granité des enclaves basiques qu'ils considèrent comme des 
restes non digérés des schiste& encaissants; ils donnent une 
analyse du granité et de ces enclaves (voir chapitre III). 

J. RÉVIL a étudié la géologie des environs du Col de la Ba-
thie [6]. Il fait mention d'empreintes végétales qu'il a trouvées 
dans le Houiller des carrières. KILIAN et RÉVIL [21, p. 73] signa­
lent les carrières de schistes argileux au Nord de Pussy, tandis 
qu'OFFRET, qui a cartographie la région au Sud de l'Isère, ne 
parie pas spécialement des environs de Cevins [15]. 

SCHOELLER, dans sa thèse [33], décrit des schistes cristallins 
très peu métamorphiques près de Bénétant et des injections gra­
nitiques dans ces schistes au-dessous de la grande carrière. En 
outre, il signale quelques affleurements de Trias qui seront 
mentionnes aussi dans mon travail. 





CHAPITRE I 

DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DES AFFLEUREMENTS 

(planche II) 

Aifln qu'on puisse retrouver sur le terrain les affleurements 
des différentes roches, qui sont parfois dissimulés sous une 
épaisse couverture végétale, je donnerai dans ce chapitre une 
description détaillée des endroits où j ' a i pu observer ces affleu­
rements. Surtout pour le Trias, qui est le point de repère de la 
tectonique, ils sont tous indiqués sur la planche II i. 

L'étude pêtrographique détaillée, qui va suivre dans le cha­
pitre III, nous permettra de classer les roches de la région de la 
manière suivante : 

A) Roches sédimentaires d'âge connu qui, dans la zone des 

massifs cristallins, se trouvent en synclinaux pinces 
entre les formations cristallophylliennes. 

>Ce sont les ardoises noires du Lias, les grès-arkoses, les 
calcaires, les cargneules et les dolomies du Trias et les 
ardoises et grès anthraciteux du Houiller. 

B) Roches schisteuses relativement peu métamorphiques, anté-

houillères. 

1° Schistes verts, parfois noirs et blancs; 

2° Schistes gris ou verts pâles ressemblant plus ou moins 

aux schistes verts; 

1 Pour emplacer exactement ces points, on devra se reporter à la carte au 
1/20.0006 avec courbes de niveaux, sur laquelle la cartographie a été faite. 
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3° Schistes carbures, exploités autrefois dans la carrière 
au Nord des Bertrands; 

4° Quarizites blancs, trouvés en un seul point dans les 
micaschistes. 

G) Roches cristallines ou cristallophyllienncs. 

1° Granité; 

2° Schistes feldspalhisés, avec filons d'aplite; 

3° Schistes gris anciens; 

4° Micaschistes, avec quelques bancs d'amphibolites. 

A) Roches sédiment a ires d'âge connu. 

1° Le Lias. — Entre les deux bandes de Trias (voir planche II) 
qui forment le point de repère de La stratigraphie et de la tec­
tonique, on trouve le Lias qui est, comme partout dans la zone 
des massifs cristallins, d'un faciès vaseux profond (faciès dau­
phinois). 

Paire l'cnumération de tous les points où j'ai trouvé les ar­
doises grises, le plus souvent calcaires, du Lias, serait superflu. 
Je mentionnerai en quelques mots les affleurements principaux 
et les observations les plus intéressantes. 

Sur la route qui mène de 'Gevins vers La Ville {vive droite de 
l'Isère), le Lias était en 1924 découvert d'une manière très nette. 
Actuellement les meilleurs affleurements, visibles à la suite de 
la construction de cette route, sont couverts de végétation. 

La route monte en lacets dans le Has, qui se compose ici 
d'ardoises schisteuses alternant avec des bancs plus compacts 
qui atteignent 20 cm. d'épaisseur. L'inclinaison des couches est 
variable. Quoique la formation soit souvent broyée, la pression 
orogénique semble avoir été ici moins intense qu'elle ne l'est 
souvent ailleurs. La stratification est bien visible et semble con-
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corder avec la schistositô. Une disharmonie du plissement est 
visible tout près de Gevins. 

€e qui est important pour les ardoises du Lias, c'est leur alté­
ration grise, claire ou blanche, probablement due à des matières 
organiques; ce caractère permet de les distinguer des ardoises 
houillères. 

.En traitant les ardoises avec de l'acide chlorhydrique, on voit 
qu'elles sont très calcaires. Cependant, près de Gevins, on ob­
serve déjà de petits bancs qui ne contiennent que très peu ou 
pas du tout de chaux (point n°'27). 

Malgré des recherches prolongées, je n'ai pas pu trouver de 
fossiles. 

Près de La Ville, on pénètre dans un grand plateau liasique 
qui monte vers Plane-y. La formation s'y montre partout en 
petits affleurements. 

Le Bourgeois est situé sur leLias. Le Villard se trouve sur les 
micaschistes, juste à côté des ardoises. 

•La bande liasique a une largeur peu variable d'environ 300 m., 
et on peut la suivre facilement jusqu'à Planey. Plus vers le NE, 
de grandes forêts rendent impossible toute investigation. 

Cependant, dans le bois de la Frachettaz, un ruisseau qui se 
déverse dans le torrent de Bénétant donne un profil complet des 
ardoises liasiques. On peut descendre ce ruisseau de 1400 à 
1000 m., donc jusqu'à la route de Bénétant. 

Ici les ardoises sont plus foncées que celles des environs de 
Gevins. La teneur en chaux est beaucoup moindre. De gros 
bancs sans calcaire alternent avec de petites couches calcaires. 

L'inclinaison des couches est très constante. Il n'y a plus de 
disharmonie de plissement. La stratification esl probablement 
effacée par la pression et on ne voit que la schistositc. Là non 
plus je n'ai pu trouver de fossiles. ' 

Plus au Nord, dans le bois du Roc Ballier, nous retrouvons les 
ardoises dans le grand Nant. La bande de Lias s'est déplacée 
ici de quelques dizaines de mètres vers le SE, et il doit 'exister 
une petite faille ou une petite flexure entre les deux zones d'af-
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fleurements. Plus vers le NW, je n'ai pas pu retrouver les ar­
doises à cause de l'absence de ravinements. 

C'est à la Tête de Chappes (point 1565 M de la carte d'E.-M.), 
à quelques centaines de mètres au-dessus de Bénétant, qu'elles 
réapparaissent. 

Ici elles ne contiennent plus de chaux. L'altération blanche, 
ainsi que des veines de calcite, nous prouvent cependant qu'on 
se trouve toujours dans le Lias. Cette absence de carbonate est 
très remarquable; on l'a constatée également pour les ardoises 
liasiques du Mont-Blanc [18, p.' 180] *. 

En 1924, on avait commencé à percer un tunnel dans ce Lias 
de la Tête de 'Chappes. On espérait retrouver les ardoises houil­
lères des grandes carrières, qui étaient très recherchées. A ce 
niveau actuel» on comptait pouvoir diminuer les frais de trans­
port qui rendaient l'exploitation des ardoises houillères peu 
avantageuse. En 1924, le tunnel avait une longueur d'environ 
100 m. Cependant, malgré l'absence de calcaire, la qualité- des 
ardoises liasiques est restée médiocre et, en 1929, on a dû cesser 
le travail. 

En montant par le plateau vers le Col de la Bathie on se 
trouve toujours dans le Lias. Il n'y a, pour le prouver, que de 
mauvais affleurements sur lesquels l'attention est attirée par les 
surfaces blanches des schistes altérés. 

.Quand on atteint le col on oublie pour quelque temps les 
problèmes géologiques, tant la vue magnifique -sur le Mont-
Blanc captive l'excursionniste. 

Cette montagne majestueuse, toute couverte de neiges éter­
nelles, s'élève de la plaine jusqu'à plus de 4800- m. Les mon­
tagnes vertes, souvent de couleurs monotones, deviennent su­
perbes quand on les voit se détacher sur le fond des glaciers 
du Mont-Blanc et sur l'azur du ciel environnant. 

Mais, aussi pour les géologues, ce beau panorama est d'un 

i D'après les analyses de Radian [71, au contraire, les ardoises liasiques 
contiennent toujours une assez grande quantité de CaC(X 
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intérêt incomparable. Le col et la vallée qui descend vers Arè-
ches sont, au SW, bordés par une pente raide qui nous donne 
une coupe longitudinale naturelle. Cette vallée est creusée dans 
les ardoises liasiques. La bordure NW nous montre les mica­
schistes. Les deux formations sont séparées par le Trias qui se 
trouve ici très bien développé. 

'Sur la rive gauche de l'Isère, la bande liasique est aussi facile 
à suivre que sur la rive droite. 

Près de l'Isère, elle passe entre le ruisseau Clément et 1-e petit 
ravin qui se trouve au-dessus de La Ville. 

Les rochers de la rive gauche du ruisseau Clément montrent 
ici le meilleur affleurement : on y voit des ardoises toujours 
calcaires; l'inclinaison des couches est normale (60° vers le SE), 
la direction est un peu variable. 

Pig. 1. — Croquis dessiné près du Col de Basmont, montrant le passage 
du synclinal liasique (laissé en blanc). 

Vers le SW, les affleurements de Lias n'abondent pas. Dans 
les torrents accessibles qui se jettent dans le nant Bayât, on les 
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retrouve cependant toujours à côté du Trias et on peut suivre la 
bande d'ardoises avec une grande régularité jusqu'au Col de 
Basmont, où elle afileure d'une façon fort belle. -Comme au Col 
de" la, Bathie, on a ici un très instructif panorama géologique. 
La descente de la vallée vers la Maurienne donne une coupe 
naturelle comme le montre la planche VII, 5. Les ardoises du 
Lias sont toujours calcaires. 

La fig. 1 nous montre la situation du synclinal liasique entre 
le Col de Basmont et le Col de la Bathie. 

1° Le Trias. — A cause de l'importance de cette formation, 
qui est le point de repère de la stratigraphie et de la tectonique, 
et à cause du nombre limité des affleurements, ceux-ci ont été 
tous indiqués sur la planche II au moyen de points numérotés : 

N° 1. — Au-dessus de Montaz, sous le torrent qui forme une 
cascade dans les calcaires liasiques. 

Calcaires blancs et cargneules; épaisseur environ 30 m.; un 
examen plus détaillé prouve qu'il y a des plis secondaires fai­
sant réapparaître dans le Trias des lambeaux de roches voisines, 
surtout des ardoises liasiques 1. 

N° 2. — Dans un petit buisson sur la rive gauche d'un ruis­
seau, de point, situé à 900 m. d'altitude, est difficile à trouver, 
mais c'est un des meilleurs affleurements près de devins. On 
observe sur les micaschistes, en allant du Nord au Sud : grès-
arkoses, schistes, blancs calcaires à pyrite, cargneules et dolo-
mies. Epaisseur environ 10 m. j 

JEntre les micaschistes et les grès-arkoses il y a concordance 
parfaite: direction N 20° E, inclinaison 67° S; mais, comme nous 
le verrons, cette concordance n'est qu'apparente. 

1 V. l'article de M. GIGNOUX dans le Livre jubilaire du Centenaire de la 
S. G. de France : on a peut-être ici affaire à des fragments de roches avoisi-
nantes venant de beaucoup plus loin et amenés par les cargneules pendant les 
mouvements orogéniques [34}. 
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E-.es grès-arkoses sont très laminés et diffèrent beaucoup de 
ceux près du Col de la Bathie. 

N" 3. — Sur le sentier du Villard à Planey. 
Cargneules. Les grès-arkoses et les calcaires font défaut. 

N° 4. — Dans le bois de la Frachctlaz, à la base du Lias 1. 
Cargneules. L'affleurement est difficile à atteindre. A en juger 

d'après les blocs qu'on trouve dans le ruisseau, il n'y a là que 
des cangneules. 

N° 5. — Dans le .grand Nant, sous, un petit pont, à la base 
du Lias. 

Cargneules. Entre les points n°h 4 et 5 se trouve la petiLe faille 
mentionnée plus haut. 

,N° 6. — A l'Ouest de la Tête de Chappes, sur la route qui mène 
de Bénétant à la carrière d'ardoises. 

Grès-arkoses, cargneules et dolomies. Très bel affleurement 
d'une épaisseur d'environ 3 m. Les couches triasiques ont une 
inclinaison plus faible que d'ordinaire et sont coupées par les 
micaschistes. Une faille superficielle doit avoir causé cette irré­
gularité. 

Nos 7, 8, 9. — Sur la même route, des éboulis de cargneules 
font supposer la proximité de ces roches. Dans les petits ravins 
au-dessus du ruisseau d'Arbine, la couleur du sol trahit l'exis­
tence du Trias. 

N° 10. — Juste à côté du confluent de deux ruisseaux se trouve 
une bande de cargneules épaisse d'un mètre, en parfaite con­
cordance avec les micaschistes à l'Ouest et avec les ardoises 
liasiques à l'Est. 

•N° 11. — Col de la Bathie. C'est le meilleur affleurement des 
environs de Cevins. On peut suivre la bande jaune de cargneules 

1 Cet affleurement doit être le même que celui mentionné par SCHOELLEB 
a la page 17 de sa thèse [33]. 

http://E-.es
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sur le versant Nord de la vallée descendant vers Arèche, et on 
y voit en même temps les gypses surmontant les cargneules. 
Au col, les gypses ne se montrent pas encore. L'épaisseur de 
l'affleurement y est d'environ 30 m. Les grès-arkoses sont d'une 
grande fraîcheur et contiennent des quartz roses. Ils sont à peine 
laminés. Ils paraissent ressembler tout à fait aux arkoses gros­
sières à quartz rose de la vallée de Chamonix, décrits par Paré-
jas [23]. 

La discordance angulaire mentionnée par RITTER est visible. 
Cependant je n'ai pas pu trouver de contact direct entre mica­
schistes et Trias. La figure 2 montre comment on peut, à mon 
avis, se représenter les rapports de ces divers terrains. 

Fig. 2. — Coupe géologique schématique du Col de la Bathie. 

L, Lias; G, gypse triasique; T, Trias; M, micaschistes. 

Vers Arèche, il me semble qu'on voit le Trias sous les mica­
schistes. Les conditions d'affleurement du point n° 6 me sem­
blent pouvoir s'expliquer d'une manière analogue. 

Les points 1 à 11 forment une bande assez régulière. 

Sur la rive gauche de l'Isère, on peut retrouver cette même 
bande. 

N° 12. — Les cargneules donnent lieu à une petite cascade 
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dans un ruisseau. On peut apercevoir cet affleurement du fond 
de la vallée de l'Isère. 

N° 13. —-Ce point est difficile à trouver. Un étroit couloir dans 
la foret montre les grès-arkoses et les cargneules. Le tout ne 
forme qu'une très mince bande de quelque dizaines de centi­
mètres d'épaisseur. La formation semble être laminée entre les 
micaschistes et le Lias. Les micaschistes sont ici de couleur 
verte et ressemblent un peu aux schistes verts. 

Nos 14, 15, 16. — Affleurements de cargneules concordantes 
entre micaschistes et Lias. 

N° 17. — Mauvais affleurement sur la rive gauche du Nant. 

N° 18. — Col de Basmont. 
Bel affleurement. On peut suivre de l'œil la bande triasique 

septentrionale vers le SW où les cargneules forment une petite 
crête d'environ deux mètres d'épaisseur entre micaschistes et 
Lias. 

- La bande septentrionale de Trias formée par les points 1 à 18 
est assez régulière. Quelques flexures sont visibles. 

Jua bunde méridionale est moins constante. 

N° 19. — Au Nord de l'Isère on en observe un bel affleurement 
au point n° 19, sur le sentier qui mène du Gruvaz vers la route 
de La Ville. On trouve, à côté du Lias, d'abord les cargneules, 
puis des calcaires blancs très laminés, qui en s'approchant des 
schistes verts semblent devenir gréseux. Ils contiennent beau­
coup de.pyrite; plus bas, j'ai trouvé des quartzites bleus laminés 
à pyrite qui ne ressemblent cependant pas aux grès-arkoses. 

Les cargneules du point n° 19 contiennent des bancs qui ont 
l'aspect d'une véritable brèche. On y trouve des fragments de 
calcaire liasique et des morceaux de schistes anciens. Il sera 
encore question de ces brèches dans le chapitre IV. 

N° 20. — Une centaine de mètres au-dessus de la Camborcière, 
2 


